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LORS du récent sommet del'Union africaine qui s'esttenu à Kigali, au Rwanda, leGabon est devenu  le pre-mier pays d' Afrique cen-trale à participer au  projetOne Network Area (Réseauunique africain). Le Réseauunique  africain a pour ob-jectif de réduire les coûtsdes appels reçus/émis

entre ces différents payspar la suppression destaxes à l’international etdes charges de roaming. Ce projet  s’appuie sur lecadre adopté lors de la réu-nion d’Addis Abeba, etcomplété par les directivesde la rencontre de Kigali endate du 18 avril 2016. Lesretombées de cette inté-gration au réseau uniqueseront multiples. Oncompte parmi elles:l’exemption de taxes dutrafic international, la gra-

tuité de la réception desappels en mode itinérance,l’application des tarifs lo-caux existants dans le paysvisité sans aucune discri-mination, le plafonnementdu tarif de détail par mi-
nute pour les appels desti-nés à la région au tariflocal.  Ainsi donc, un voya-geur quittant le Gabonavec sa carte SIM , en di-rection des 10 autres  paysmembres de cette allianceque sont le Burkina Faso, leKenya, le Mali, le Rwanda,le Sénégal, le Sud Soudan,le  Tchad,  l’Ouganda,  laCôte d’Ivoire et  l’Angolane paiera plus de surtaxesde communications pen-dant son séjour. Et viceversa!

Le Gabon intègre le Réseau unique africain
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Les usagers Gabonais
pourront désormais
appeler au Rwanda
avec leur SIM du

Gabon au tarif local.
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LA crise des matières pre-mières sera encore un peuplus dure pour les écono-mies africaines. Dans sondernier rapport mis à joursur les perspectives écono-miques en Afrique subsaha-rienne, le Fonds monétaireinternationale a annoncéune réduction de moitié deses prévisions de croissancepour l’année 2016.Elles devraient s’établir à1,6 % contre 3% annoncésen avril dernier et 4 % endébut d’année (janvier).Le Fonds explique cettedrastique révision à labaisse par « la conjonctureéconomique délicate queconnaissent les plus grandspays de la région qui s’adap-tent à la diminution des recettes tirées des produits de base,notamment le pétrole.Cependant, les perspectives sont moins alarmantes dans larégion Afrique du Nord et Moyen-Orient, où le FMI table surune croissance de +3,4 % en 2016 favorisé par le léger re-bond qu’ont récemment connu les cours pétroliers  et lapoursuite de l’assainissement budgétaire dans ces zones éco-nomiques respectives.

Le FMI revoit ses prévisions
de croissance à la baisse

Perspectives économiques
en Afrique subsaharienne
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Le FMI, dont Christine
Lagarde est la direc-
trice, revoit à la baisse
ses prévisions de crois-
sance pour les pays

d'Afrique au sud du Sa-
hara.
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DANS un rapport publié mi-juillet, le think tank britan-nique OverseasDevelopment Institute (ODI)a jaugé les répercussions duBrexit sur les pays en déve-loppement, notamment afri-cains.La facture estimative due àla chute de la livre sterling etau ralentissement de l'éco-nomie Outre-Manche seraitde 3,8 milliards de dollarssoit près de 2000 milliardsde francs par an.L’effet cumulé de la baissede la livre sterling de 10%,dans la semaine qui a suivi levote de la sortie duRoyaume-Uni de l’Union eu-ropéenne, et du recul decroissance du PIB britan-nique (il prend une hypo-thèse de -3%), auront pourconséquence mécanique de

réduire les exportations desPays les moins avancés(PMA) vers le Royaume-Unide 500 millions de dollars.Autre effet collatéral de ladévaluation de la livre ster-ling : les transferts de reve-nus du Royaume-Uni versles pays en développement.« La perte en dépenses deconsommation dans les paysen développement seraitéquivalente à 1,4 milliard dedollars, dont 370 millions auNigeria et en Inde », écritl’ODI.L’aide publique au dévelop-pement ne serait, elle nonplus, pas épargnée. Tablantsur un recul de la livre de10%, le think tank anticipeune baisse de 1,87 milliardde dollars sur une dotationbritannique totale en aidepublique au développementqui atteignait 18,7 milliardsde dollars en 2015.« D’autres canaux de finan-cement du développement,tels que la Banque euro-péenne d’investissement(BEI), seront également af-

fectés. […] Si le Royaume-Uni se retire de la BEI, lepays n’aura plus voix au cha-pitre en ce qui concerne lesinvestissements dans lespays en développement etles volumes d’investisse-ment dans certains payspauvres pourraient chuter »,anticipe également l’ODI.Exportations (500 millionsde dollars), transferts (1,4milliard) et aide publique audéveloppement (1,87 mil-liard) cumuleront ainsi uncoût total estimé à 3,77 mil-liards de dollars. Et l’ODId’avertir que « si la baisse dela livre s’accentue encore,les effets augmenterontd’autant ». La livre s’échan-geait à 1,3264 contre 1 dol-lar lundi 18 juillet. Elle cotait à 1,48 dollar le 23 juin, alorsen hausse alors que les mar-chés tablaient sur une vic- toire du maintien duRoyaume-Uni au sein del’Union européenne.

L’Afrique va perdre 2 000 milliards de francs par an
Conséquences du Brexit 
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La décision de la Grande-Bretagne de se retirer de
l'Union-Europénne va coûter cher à l'Afrique (Ici la

nouvelle Première-ministre Theresa May).
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Banque/ Classement
mondial des banques
2016 : les africaines
reculent et leur capital
Tier 1 diminue Selon des données ac-compagnant le classe-ment mondial desbanques, réalisé par TheBanker (groupe Finan-cial Times), les fondspropres de base (ou ca-pital Tier 1) des groupesbancaires africains ontglobalement baissé de12,77% en 2015. Cettecontre-performancepeut aussi être consta-tée sur la croissance duvolume global des actifset de la rentabilité.
Banque/ Attijari Bank
de Tunisie a franchi le
seuil record de 5 mil-
liards de dinars de dé-
pôts de la clientèle Dans la publication desrésultats du premier se-mestre 2016 de AttijariBank, la filiale tuni-sienne du groupe ban-caire marocainAttijariwafa Bank, onconstate que cet établis-sement a franchi labarre historique de 5milliards de dinars tuni-siens des dépôts de laclientèle. Ces dépôts sesituaient au 30 juin à5,22 milliards de dinars,en hausse de 10,21% àla même période en2015 (4,7 milliards dedinars). La progressions’élève à 202% depuis2005.
L’Angola, premier pro-
ducteur africain de pé-
trole devant le Nigeria L’Angola a produit enmoyenne 1,776 millionb/j contre 1,539 millionb/j, pour le Nigeria, à lafin du deuxième trimes-tre 2016. Le documentprésenté par l’OPEP in-dique que c’est précisé-ment pendant la périodeconsidérée que l’Angolaa creusé l’écart face àson dauphin. 
Hydrocarbures/ Selon
des experts, le Nigeria
pourrait devenir un
importateur net de pé-
trole brut Un groupe d’expertslors de la table ronde or-ganisée par la Chambredes représentants, le co-mité des organisationsde la société civile et lespartenaires au dévelop-pement pour échangersur la pénurie d’essencequi prévaut depuisquelques jours dans cer-taines villes du Nigeria,en sont venus à conclureque le Nigeria pourraittrès vite devenir un im-portateur net de pétrolebrut. Ceci, à moins queles autorités ne pren-nent des mesures ur-gentes pour mettre fin àla vague de destructiondes installations pétro-lières dans cet Etat. 
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